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Qui ne peut s'y aboaner eu pris de
48. par année ?

VOYES NOS PRIMES

Lour variété, leur valour of
leur beauté vous étennerent.

82 ANS D'EXISTENCE

Le “Quotidien” est le eoul organe
de la Rive Bud. Serves-vous en.
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régime tout
d’imprévoyance

“A la vie que nous menons,
nos enfants s'en sentitont.”
Les mots de la chanson nous

sont revenus à la mémoire en
lisant le discours que l’hon. J.
L. Ralston, critique financier of-
ficiel de I'Opposition libérale, a
prononcé lundi à la Chambre
des Communes, en ouvrant le

feu sur le budget présenté, il y

& une semaine exactement, par
le ministre des Finances.
La chanson est peut-être vieil

le, mais la conclusion est demeu-
rée toute jeune, toute remplie
surtout d'actualité. À la vie que

mène présentement le gouverne-
ment Bennett, la génération qui
monte se prépare un piètre héri-

tage, fait non pas de revenus,
mais de dettes. Elle paiera cher,
puis elle paiers pendant long-
temps I'imprévoyance que, sans
le moindre scrupule apparent,
les gaspilleurs tory exhibent de-
puis deux ans. Encore trois an-

nées d’un tel régime, et l'on
manquera de zéros pour ajouter
au montant de la dette du pays.
Les conservateurs, il est vrai,

n'ont pas l'habitude du pouvoir,

pas plus du reste qu'ils n’en ont
la compétence. Jusqu'ici, ils ont
ergoté, ils ont thtonné, ils ont
fait des expériences, mais à quel
prix! C’est le cas de dire que
ces expériences nous coûteront

les yeux de la tête. On est à en-
liser le pays dans les dettes et
les emprunts et, pour comble du

malheur, on tâtonne encore com-
me au premier jour. On n’est pas
encore parvenu à trouver la
“centaine”, à trouver la politique

propre aux besoins actuels du
Canada. C'est toujours l'expé-
rience qui se continue, cepen-
dant que Ia situation financière
du pays continue également de
s'aggraver comme de plus belle.

L'administration Bennett fait
montre d'une imprévoyance sans
égale et semble prendre un véri-

table plaisir à surcharger les

générations futures, pour cou-
vrir ses bévues et ze tirer de la
situation présente. Le fardeau

s'appesantit toujours, la boule

de neige prend des proportions

fabuleuses et l'on n'a pas enco-

re descendu la moitié de la côte.

Pour ceux qui devront, de-

main, payer les pots cassés, pour

les innocentes victimes d’une er-

reur dont la génération actuelle

se mord déjà les pouces, il y a

de quoi s'inquiéter et se deman-

der, non seulement où l’on va,

mais quelle sera l’issue d'une

telle dégringolade. N'y a-t-il pas

lieu de se demander si l’on n’est

pas, en ce moment, à établir la

crise en permanence dans notre

pays.
Rouges ou bleus, bleus ou rou-

ges, réfléchissons un seul bon

moment et mettons-nous donc

une seule minute en présence de

ces 307 millions qu'on vient d’a-

jouter en moins de deux ans à

Ia dette du Canada. Trois cent

sept millions! Voyons! Un

montant supérieur à celui de la

réduction de la dette réalisé par

le gouvernement King en huit

ans. Si au moins on faisait quel-

que chose de sérieux pour nous

ramener la prospérité et nous

mettre en mesure d'augmenter

nos revenus pour payer ce sur-

croft de dettes. Loin de là, on

prend plaisir à mettre des entra-

ves à l'expansion du commerce.

On se donne des prix de conso-

lation et l'on ne réserve que des

écalez aux générations futures.

A la politique du voyageur de

commerce faisant affaires avec

un bon client, on préfère celle

du guerrier commercial, comme

le disait si bien le colonel Rals-

ton.

A côté du gouvernement libé-

ral, qui a toujours eu à coeur de

s'acquitter de ses obligations

 

Genève, 18. — “Ce n'est que

LES INONDATIONS
DANS LAPROVINCE
On estime à une centaine de mille

dollars les dommages causés à

date.

BON ESPOIR

Les dommages causés aux!

ponts, aux routes et aux voies
ferrées, et aux résidences et au-

tres constructions inondées repré-
sentent actuellement une centai-
ne de mille dollars dans toute le

province de Québec. Personne n’a
perdu la vie, mais dans quelques
cas des sauvetages assez diffici-

les ont été opérés.
La pluie a noyé sans répit la

provinee, hier, favorisant la dé-
biicle sur les rivières, mais aggra-
vant la situation dans les endroits

déjà inondés.
Hier soir des blocs de glace des-

cendaient en abondance sur plu-
sieurs cours d’eau, et l’on a’atten-
dait à un prompt retour A des
conditions normales.

Dans les Cantons de l'Est, à
l’Assomption, Drummondville, et
Beauceville, caves et chemps sont
envahis par les eaux débordées.

DOUBLEMENT TAXES
l Ottawa, 13. Les gâteaux

étaient cxemptés de la taxe des
ventes, mais le gouvernement

Bennett vient de supprimer cette

oxemption. Les maîtres boulan-

gers et pâtissiers du Canada y
voient une injustice, attendu qu’ils

paient déjà la taxe de vente sur
la farine et tout ce qui entre dans
leurs produits. Ils ne veulent pas

être taxés deux fois et voilà pour-

quoi ils ont envoyé une imposante

délégation à Ottawa.

Le pain et les brioches (buns) ne

sont pas taxés.

Dunouveaupour
On annonce pour dimanche soir

prochain, le 17, à la salle Dion,

rue St-Louis, Lévis, une grande

soirée du bon vieux temps, au
programmele plus varié.

Le publie’ de la Rive Sud est
cordialement invité à cette soirée.

Le prix d'admission est de 56 cts

(taxe comprise). Le soirée com-

mencera à 8 heures.

Cartes en vente, à Lévis, ches

M. Jos, Ramsay, barbier, Côte du

Passage, et à Lauzon, chez M.

Alph. Allaire.

Clinique de
puériculture

Demain après-midi, jeudi, de 2

à & h, il y aura clinique de pué-

rieulture aux bureaux de l'Unité

Sanitaire, yue StJoseph, à Lé-

vis, Les mamans sont priées d’y

conduire leurs enfants.

SONO0IONNINNNCINININNNININNINNN000S

avec ses revenus, le gouverne-

ment conservateur cherche à se

tirer de zes embarras financiers

en passant ses obligations aux

générations futures. II bouche

les trous avec l'argent du peu-

ple, avec des emprunts.

  

 Quelle imprudence, grand

LEVIS, MERCREDI, 13 AVRIL 1932

Proposition inutile, dit Tardieu

 

par l'action commune contre un

agresseur que la sécurité peut-être obtenue”, à déclaré hier le premier

ministre Tardieu, de France, devant la conférence mondiale du désar-

mement, après avoir attaqué comme inutile la proposition des Etate-
Unis comportant, pour assurer le désarmement, l'abolition des tanks,

des gros canons mobiles et des gas. — “1! est inutile”, dit M. Tardieu,

“de mettre de côté une arme ou une autre, parce qu’une entente de ce

genre ne procurerait pas nécessairement la sécurité, mais serait, d'un

autre côté, au désavantage de tout pays envahi”.

La Russie a réitéré ses propositions à l'égard d’un désarmement
général et son représentant a suggéré de réduire de 50. p. c. toutes les

armées comptant plus de 200,000 hommes.
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Billets à Londres
Londres, 13. — Quelques-uns

des billets de banque compris

dans la rançon de $50,000 payée
par le Col. Lindbergh pour son

fils disparu ont été trouvés à

Londres. Scotland Yard fait

tout son possible pour découvrir

comment ces billets ont été in--

troduits en Angleterre. On en-
quête dans les hôtels, les ban-

ques et autres lieux ou ces billets

peuvent avoir été changés.

———egen==

Les accidents
L'hon. M. Perrault veut rédui

ceux de l'automobile. :

Parlant hier soir À la radio, sous

les auspices de la Ligue de Sécuri-
té, l'hon. M. J.-E. Perrault, mi-

nistre de la Voirie et des Mines, a
fait un éloquent plaidoyer en fa-

veur de la sécurité sur les routes;

il a énuméré les principales causes
des accidents d'automobiles et les

moyens de prévenir ces accidents.
Parmi ces nombreux moyens, sou-

lignons le port d’une lumière ou

d’un réflecteur sur toute voiture à
traction animale circulant la nuit.

La coopération du public est in-

dispensable pour diminuer le nom-

bre des accidents. Le gouverne-

ment fers sa part en exerçant une
surveillance spéciale pour l'appli-

cation des règlements de la circu-
lation.

  

—

A cette convention
 

M, Edmond Bourassa, Surin-

tendant de The Prudential Ins.

Co, pour Québec, Lévis et Ohi-
coutimi, est parti samedi dernier
pour New-York et Newark, N.-J.,

pour assister à la convention an-
nuelle des Surintendants de cette
Compagnie,
M. J.-D. Plante, Assistant-Su-

rintendant, remplace M. Bourassa
durant son adsence.

 

Un briseur de vitres

La police municipale de Lévis
a opéré l’arrestaion, hier soir,
d'un jeune homme de cette ville

qui avait camé des vitres à une

propriété au moyen de pierres
lancées.

L'accusé a comparu ce matin à
l'Hôtel de Ville et plaida non cou-

pable. 1! devra comparaître de

nouveau vendredi et, en atten-

dant, il fut remis en liberté sous

caution.

 

De gros secrets |

Quels sont les gagnants du vote

organisé par la Chorale Désiel ?

Quels sont les vainqueurs du

concours littéraire ?

Ces deux questions resteront

sans réponse jusqu'au soir de

lundi (18 avril) où tous ces gros

secrets seront dévoilés au cours

du concert.

L'intérêt de la soirée se double

donc et il n'est pas un Lévisien

qui ne tienne à s'assurer sa place

pour le soir des grandes surprises,

où tant “de points d'interrogation

se changeront en points d'excla-

mation !
(Comm.)

  Dieu !
c.Æ. à.

LE QUOTIDIEN

 

IMPRIMERIB MODBEBNB

Plus de 30 employes exporte a»
service du publie.

DEMANDEZ NOS PRIX *

Travail pour travail, lle défient
toute compétition _

EXCELLENTE HABITUDB

Appeles 1000 ou 1001confies-
nous travaux où nouvelles,

 

 

SION AVAIT PRATI-
QUE L'ÉCONOMIE.
DIT HON. VENT

On ne serait pas obligé d'augmen-
ter la taxe de ventes à 6 p. c.,
ajoute l'ex-ministre des Postes.
— Suite du débat sur le bud-
get.

AUX COMMUNES

Ottawa, 18, — L'économie que

l’on pratique est une économie de
panique, qui met en péril toute
notre structure économique, com-

me l’a déclaré l’hon. PJ. Veniot,
hier après-midi, à la Chambre
des Communes.

L'ex-ministre participait à ce
moment au débat aur le budget.

“Si on avait pratiqué l'économi».
dit-il, on me serait pas obligé

d'augmenter la taxe de venies à
8 p. c. Pourquoi avoir dépensé

plus de 400 millions pour l’exer-
vice de 1931-32 ? Je félicite le
ministre des Finances d'avoir ré-
duit ses dépenses de 35 millions.
mais son prédécemeur aurait pu
donner l’exemple.”
Huit discours en tout ont été

prononcés hier eur le budget. La
Chambre a également pris con-
naissance de la démission d’un dé-
puté conservateur, M, G.-B. Jo-
nes, de Royal, N.-B., en vertu de

la loi de l'indépendance du Par-
lement qu’il se trouve à avoir vio-
lée par le fait que la firme qu’il

possède a vendu des marehandi-
ses au gouvernement, mais hors

de sa conusissance, aux termes de

sa lettre au Parlement.
Le débat sur le budget fut

continué par l’hon. M. W.-R. Mo-
therwell, ex-ministre de l’Agri-

eulture. Il souligna le fait que le
budget canadien n’a pas été com-

menté en Angleterre. Parlant de
la taxe sur les chèques, il repro-
cha ensuite au gouvernement de
ne pas avoir gradué cette taxe, Il
ajouta que le gouvernement ee
prépare un nouveau fiasco, après
celui de Londres, à la prochaine

Conférence Impériale. En effet, il
impose un droit de 3 pour cent
sur l'importation des produits an-

glais. 11 impose des restrictions au
commerce britannique. Quelle tris-

te manifestation de toryisme !”
M. W.-E. Rowe, cons., de Dul-

ferin-Simcoe, Ont, auggéra a son

gouvernement de développer l'in-
dustrie de l’élevage des animaux

au Canada.
L'hon, M. Veuiot fut l'orateur

(Buite à Is page 4)

IL PLAIDE COUPABLE
Ce matin, aux Assises Crimi-

nelles de Québec, a’est instruit le

procès du Dr. Edouard Bourdon,
dentiste, de Québec, accusé d'a-

voir, dans la soirée du Vendredi
Saint, année 1931, causé des bles-
sures corporelles, en conduisant

une automobile, à une vitense ex-

cessive, \

L'accusé a plaidé coupable. Le

maximum de la peine dans un tel

cas ent de 2 ans. Cependant, la

sentence n’a pas été rendue ce

matin.

men
VENTE PRIVEE

Mme, Vve. C.E. Vachon, 51

rue St-Georges, annonce une ven-

te privée de meubles et nombreux
articles de ménage, notamment :

set de boudoir, mobilier de cham-
bre, mobilier de bureauen chêne,

comprenant bureau pour machine

à écrire et chaise, tables-librairie,

tapagie, ainst que lit de jour, mi-

roirs de buffet et autres, table de

bout, lampes de bridge et autres
lampes électriques, poéle-fournai-

se “Gurney”, cabinet de cuisine
en chêne, chaises berceuses et
autres, tapis, prélarts, ete.
Tous articles en parfait ordre,

pour être vendus à de bonnes
conditions .

S'adremer i 51, rue St-Georget,
Lévis. :
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HYGIENE

VOS MAINS
Service d'Hygiène de l'Associa-

tion Médicale Canadienne,
—

Un bon nombre de maladies sont.

causées pur des bactéries où des

gerintes. Ki nous pouvons réussir à

interdire l'entrée des germes dans

Nos Corps, Nous l'avons pas à les
craindre, parce qu’ils ne peuvent

Le trésorde la France est à sec?
Lyon, France, 13. — “Internationalement, la France ost ivolée”,

disait hier M. Edouard Herriot, le chef des socialistes radicaux, qui

prétend que son parti est le seul qui puise conduire ls France vers une

paix solide et une économie constructive, Il njoutait : "En dépit des

sacrifices et de sa générosité, la France est détestéo parce que l’un se

fait À l'étranger l'illusion qu'elle est riche, alors qu'en réalité son tré-

vor est à sec”.
La campagne déclanchée en vue des élections à lu Chambre des

Députés, qui auront lieu le ler mai, prend tournure d'une lutte fran-
che entre M. André Tardieu, chef du gouvernetuent, qui prédit sa vie-

toire, et M. Herriot. La campagne bat son plein, et des centaines de

 

 

pe respectif.

Hoover-Roosevelt
Chicago, 13. — Lu vugue des

délégués à déforlé hier soir vers

le président Hoover et le gou-
verneur Franklin D. Roosevelt,

de New-York. Les démocrates

du Nebraska et du Kentucky fa-
vorisent M. Roosevelt et vute-

tout pour lui en autant que son

nom sera devant la convention

de Chicago, en juin prochain.

"Les républicains de Floride et du
Missouri restent fidèles à M.
Hoover.
———egrsem

La solution
l'our envisager ct résoudre les
problèmes de demain.

 

Montréal, 13. — A la seconde

conférence nationale bilingue du

bien-être de l'enfant et de la fa-

mille, M. l'abbé Che. Beaudin, au-

mônier du collège Mont-Louis, a

démontré bier que la religion est
abeolument nécessaire au foyer, et

qu’il est du devoir des parents, par
l'exemple et la parole, d'enseigner

à leurs enfants la véritable morale
établie sur la foi et lu confiance
en l'avenir. Il ajouta : “Seul le

contrôle des passions ct la forma-

tion du caractère assureront à Ia
xuviété ces hommes ct ces femmes
dont nous avons besoin pour en-
Visager et résoudre les problèmes
de demain”.
——-

Agréable soirée au
Patronage

Nos prévisions n'étaient que
fondées et la salle du Patronage

& été littéralement remplie hier
noir, À l'occasion de la très agréa-

ble soirée offerte au public par les

jeunes gens de l'Oeuvre.

Les quatre comédies ont procu-
ré une franche et honnête réeréa-
tion À l'assistance, qui a noté en
même temps les leçons se déga-
geant de ces comédies, notam-
ment celle du Cuâtelain Socialiste.
Le R. P. Laperrière, supérieur,

présidait, entouré de plusieurs
membres du clergé et de reli-
gieux. On remarquait entre au-
tres: M. le curé J.-E, Carrier, M.
l'abbé J.-T. Nadeau, aumônier du
Cercle Notre-Dame de l'A. C. J.

C., M. l'abbé Ernest Arsenault,
vicaire, MM, les abbés A. Parent.
E. Morency, O. Fiset, A. Moreau,

du Collège, le R. P. Latour, P. 8.

V., Québec, deux religieux du

Collège de Lauzon (C. 8, V.), des

religieux des Patronages de Qué-

bec, etc.
L'orcheatre Thibault assura un

programme musical et fut chaleu-

reusement applaudi, de même que

les acteurs.
perse

La j pe des
écoliers

Demain. jeudi, les écoliers et

étudiants en général seront en

congé. Ce sers leur journée spé-

ciale au Bazar des Soeurs d’Afri-

que, sur la rue Fraser.

Ta «alle du Bazar sera ouverte

le matin et tout le rente de la

journée. Des prix de faveur et

des occasions exceptionnelles at-

tendent notre jeunesse étudiante,

qui voudra mans doute faire aussi

sa générewe part pour les mis.

sions.
 

candidats battent le rappel autour de Pétendand de leur parti ou grou-

SIR JOHN AIRD
SERA ENTENDU

Le comité parlementaire de la ra-

dio l'entendra demain. — Cinq

témoins hier,

 

 

PROTECTION

Ottawa, 13. — Sie Jolu Aird,
president de lu commission roya-

le qui enquêta sur la question de

ia radio en 1929, sera entendu de-

main par le comité parlementaire
de la radio,

Hier, trois témeine en faveur
de l’étatisation, et deux autres

qui ne se vont pus prononcés sur

ce principe, mais ont recomman-
dé la protection des auteurs et

compasiteurs, unt été enteudus

par le comité.

Le professeur B, K. Sundwell,

de Montréal, et M. Louvigny de
Montigny. d'Ottawa, représentant

tous deux l'Association des Au-
teurs Canadiens, ont recommandé

que des mesures soient prises
pour assurer aux auteurs et com-

positeurs urie rémunération de la
part. de ceux qui utilisent leurs
oeuvres à la radio et en retirent
des bénéfices,
pote .

BON MOUVEMENT
A lik suite de In déclaration faite

récennuent pur Washington, qui

annonçait que 49 pour cent du

blé ennudien avait été expédié par
les ports américains au cours des

six dernières uunée, un grand

mouvement se pourstit netuelle-
tent dans boules les villes de Pest

du Canada, afin que l'exportation
des produits de l'ouest se fusse pur
les ports catuuliens,

Cette campagne a été orgatiisée

par In Chambre de Commerce de
St-Jean, N. B.

 

Une poursuite de la ville de

Lauzon a été rejetée avec dépens

la Canadian Construction Ltd.

rouleau mécanique. Elle

#160. pour 16 jours. La défense
plaida que le rouleau en question
n'était pas en bon état et qu'elle
n’avait pas pu s'en servir. Cette
défense à été maintente par le
président du tribunal.

 

A Notre-Dame

re Notre-Dame, il y auru prière,
chapelet et bénédiction du St, Sa-

erement, à l’occasion de In solen-
nité de la féte de saint Joseph.
Tous leu fidèles s'efforcerunt sans
doute d'y assister.

 

Pourles retraitants

Cost à Joliette qu’aurs lien,

cette année, lu réunion générale

annuelle des retraitants.
Cette rénnion est fixée au 15

mai prochain. Tous les hommes
et jeunes gens quiont fait une re-
traite fermée sont invités à y
prendre part. Suivant la contume,

plusieurs retraîtants de Lévis s’y

rendront.

  
hier en Cour Supérieure, contre

Au mois de juillet 1929, la vil-

le avait loué à la défendercsse un
récla-

mait le paiement de ce loyer, soit

Ce soir, à 7 heures 30, en l'égli- ;.

nous causer du tort que loraqu’ils

pénètrent dans l'orgauisme. Ils
entrent orlinairement par ln voie

de lu bouche; c'est-à-dire, nous les

Mmangeons où nous les buvons.

Un excellent moyen de nous

sauvegarder contre les assauts des

gernies, c'est de nous surveiller les

muins, car c'est en portant nos

mains mulpropres à notre bouche
que nous venons à y introduire les
germes,

Nos mains sont souillées cent
fois par jour, puisque nous nous
vu servous du matin juequ'au soir,

ot elles viennent ainsi en contact

vee des objets malpropres. El-
les ramussent donc des bactérice,

parmi lesquelles il y en a qui cau-
sent des maladies. Si ces bacté-

ries restent sur les mains, elles ne

rausent aueun tort, parce que la

peau intucte les empêche de péné-
trer duns le corps. Ce n'est que
lorsqu'elles sont déposées par les
mains dans le nes ou duns la bou-
che qu'elles sont à craindre.

1! est dungereux dune se porter
lex mains à la figure, de nous
ronger les ongles, vu d'humecter
nos doigts avec la salive pour
tourner les feuilles d'un livre.
Nous devons toujours nous laver
les mains avant de manipulee les
aliments où avant nos repas, afin
de ne pas déposer sur nos ali-
ments les gerines qui peuvent se
trouver sur nos mains.

It faut faire attention, done, A
ces deux points importantes. D'a-
bord nous ne devons jamais porter
Nos mains à notre figure que lors-
que nous hous servons de notre
mouchoir où notre brosse à dents.
Comptons le nombre de fois que
nous nous touchons inutilement la
figure avec nos uvsins, cb tâchons
‘le nous corriger de cette habitu-
de En second lieu, luvons-nous
toujours les mains avant de man-
#er où de manipuler, les aliments,
et wéchons-les avec notre propre
serviette. Lu serviette commune
répand les buetéries et nous ne
‘levons jumais nous en servir.
Ce vont là deux puissants

Moyens de prévenir ls maladie,
iA Ae
n

Toutes les rues sont
ouvertes à Lévis

 

Nous apprenions hier soir de M.

l'échevin L.-B. Pelletier, président
de In voirie, que toutes les rues de

In ville de Lévis sont maintenant

vuvertes à la circulation. Auto-

mobiles ct voitures roulantes à
traction animale peuvent y passer

sans crainte.
M. Pelletier a pressé le travail

et les cmployés ont fait diligence

pour assurer une prompte cireulas
tion dans toutes les rues et ruelles.

Ce fut un gros travail, comme on

Mevine, dans certaines parties de In
ville,

Aujourd'hui, les employés de la

voirie ont cuitmencé le nettoyage

des rues et l'on se hâte de faire
disparaître les derniers vestiges de
l'hiver.

It reste maintenant à certains

contribuables de faire aussi leur

part pour débarrasser leurs trot-
toirs de Ia neige et de lu glace que

le soleil et la pluie n'ont pus encore

faire dixparaître. On voudra bien
faire diligence.

 
VENTE PRIVEE

Vente privie de meuhles et de,
différents articles le ménage.

S'adresser au numéro 78 rue Wolfe, Lévis.
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COMMUNIQUE

DERNIER CONCERT DE
LA CHORALE DEZIEL

Le retour du printemps met,
une dernière fois cette année, la
chorale Désiel en scène, Ses der-
nières harmonies mourront dans
les premières notes de la majeu-

tmense chanson de la nature qui
s'éveille….. Aux aveents gais ou

<iuples ou magnifiques
sueurs français et cana-

Ms aucoéderont le ramage des

<cuux migrateurs, l'impercepti-
Le mélodie de la feuille qui vient

a'é&clore et qui bruit sous le souf-
{le de la brise, et toutes ces mé-

lodies: multiples et exquises mo-

dulations des choses qui uous
charment, nous ravissent et nous
“meuveut. Mais la voix humaine
a des accents plus grands, plus
doux, plus poignants. Si l'âme des

choses nous ravit, combien l'âme
humaine doit-elle nous captiver
dans aa plus belle manidre de
s'exprimer, de s'affirmer: le

chant.
Les Lévisiens savent l'appré-

cier à sa pleine valeur; le pro-
gramme artistique qu’ile se sont

fait eux-mêmes le prouve élo-

quemment.

A Lévis, on n'est pas seulement

amateur de musique, mais ama-
teur de grande musique. Au
moyen du vote organisé par la

chorale, on à fait monte de goûts

artistiques réels qui ne ae ren-

contrent pas souvent, méme dans

les villes ou les grands centres.
plus à même de se procurer ces

distractions de première valeur.
Les cartes sont en vente de-

puis hier au prix de 50 sous.
Prière de s'adresser sans retard
aux membres de la chorale, afin
de se procurer une place de son|
choix.
Le plan sen déposé jeudi matin

à la pharmacie Fortin.
—"

Garde de Lauzon

Demain soir, à 8 heures, dans
la aalle paroissiale de Notre-Da-

me de Lévis, aura lieu une assem-
blée des officiers et membres de
la Garde des Chevaliers de Lau-
zon. Tous sont priés d'y assister.

L'aggemblée sera précédée d'u-
Tie réunion du Comité de Régie, à
7h, 30. Ernest GAGNON,

Publiciste.

LES ECOLESQUEBEC
La plus atricte économie a été

observée dans la préparation du
budget que la Commision Scolai-
re Catholique de Québec a adopté

Soulage
cette douleur
sûrement

Vous pouvez tuujours soulager ce
aa) ou cette douleur sans  dunger.
uvee Aspirin. Même ces douleurs
profondément ancrées qui torturent
un bomuie jusque duns veu os, Me-
me les douleurs uystéruutiquet dout
souffrent tant de femmes. Elles
vont céder devant ces tublettes ! Ax.
plein 8 plusieurs usuges liuportanis.
dues les clirections éprouvées qu'il y
a dans chaque boîte; et n'endurez
aucune douleur Inutile causée pur ls
névrulgie, la néveite, lo rhumatisme,
Gardes une bouteille de ces tublet-

teu, à la walson; portes sur vous lu
petite boite portative, sl vous êtes
exposés aux muux de tête inuttendus
et aux refroidismpunents souduins,
[rompt soulagement, sans aucun
effet malfuisant; Aspirin ne dépri-
me pas le coeur. Hegurdes chuque

 

 

La Commission Seolaire de

Bienville, tout comme sa voisine
de Lévis, & adopté le projet sou-
mis par M° l'inspecteur, A.-M.

Filteault, en vue d'organiser des

examens pour l'obtention des
certificats d'études pour les élà-

ves de Ge année. Nous avons ex-
posé ce même projet le 2 février
dernier.

La collection des taxes se fait
de façon très satisfaisante A [fvis le nom Aspirin — et le ot

Bienville. Depuis lo ler juillet quemom, nn curouge vue ca

LE QUOTIDIEN

Une difficulté

dans l'élevage

des poussins

L'une des grandes difficultés

dans l'élevags des poussins est
le cannibalisme, qui porte les
poussins à s'arracher les plumes
entre eux et à se picoter. On a

constaté au cours d'une enquête
récente que cet accident se pro-
d'uit généralement lorsque les,

poussins dans les éleveuses sont
exposés aux rayons directs du
soleil. Il ne faut jamais laisser|
libre accès aux rayons du soleil !
dans la chambre où se trouve l’é-
leveuse avec ses poussins. La lu-;

 

{mière artificielle est satisfaisan- 500 |

Les allumettes
| Les fumeurs ont fêté, il y à deux
uns, le quatrième centenaire de la
tinissance de Jean Nicot qui fut
l'intreducteur du tabac en France
(Ou voit d’où vient le nom de ni-
coline).

C'est aussi en 1920 qu'on a fété
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en cffet, au début de 1830 que

Charles Sauria, né à Poligny, en
1812, ulors âgé de 18 ans, élève au

collège de Dôle dans le Jura, in-

|

!
|

les allumettes phosphori-so Te, venta

Homme qui comprend
q p Bien que créées pur un Français

Paris — Quand M. Johu Dinge (t'est (n Angleterre et en Allema-

ley Prince, ministre des Etats-Unis gne que bes premières furent ven-

à Belgrade, u pris possession de dues : ce n'est que quelques an-

 

le centenaire des allumettes. C'est:

1931 à date il a été perçu 48,672.10

Lea arrérages sont de $1374.40 et
es comptes seront mis en collee-
tion après le délai dont uous
nvons déjà parlé,

Un an de prison

Cet employé de la Gravel Lum-
ber l’accusé avait fait changer des
cusé de faux prétexte, à été con- ices appelle

te, mais il faut la disposer de fa-
con à ce qu'elle ne fasse pas
d'ombres. La ventilation est es-

‘sentielle: il faut s'arranger de
façon à ce que l'air froid entre
au sommet par une ouverture

près du plafond, mais il faut

Chaque pharmacien vend Asplrin,
et ai vous demandez les tablettes par
leur nom, vous êtes assurés d'avoir
le soulugement. (Fabriquées uu Ca-
nada).

 

Achetez de la
semence inspectée

froid de façon À ce qu’il puisse
bien se réchauffer avant de venir

en contact avec les poussins.
La Division fédérmide des Semen-

spécialement l'atten-

tion du public sur les services que damné hier à un an de prison.
Il a été prouvé qu'alom qu’il’

Soyez pour votre jourpeut rendre ln Division d'inspec- 0
aal ce qu'ii est pour vous

avoir aoin de détourner cet air|

était À l'emploi de la Gravel Lum-!tion des semences en vue de la lut-

ber, I'ncusé avait fait changer deste contre les mauvaises herbes sur

chèques À la Banque Canadienne!le* fermes enuadiennes. Duns tous

même. omt mis à leur répertoire Une mar-

che dont it est l'auteur.

 employé de la compagnie. Le
montant de l'accusation était de!

$1,236,
— 9—

Pour ouvrir ces routes
 

Des demandes ont été faites au
ministère provincial de la Voi-
rie pour l'ouverture des routes
entre Lévis et Montmagny, et en-

tre Lévis et Scott.
Ces demandes vont être soumi-

ses, demain, à l’hon. M. Perrault
par le sous-ministre, le Lt.-Col.

J.-L. Boulanger. Le ministre dé-

cidera ce qu'il y a À faire.
—— 0 —=

A cette séance liturgique

Mgr Elias Roy, P. D., supé-
rieur du Collège de Lévis prési-
dera une séunce liturgique orga-
nisée pour jeudi soir par I'A. F.
À. €. C., à Québec.

Mgr Roy, qui est président de
la commission du chant grégorien
pour le diocèse de Quédee à bien‘
voulu accepter de prendre la pa-,

role en cette cireomtance, Le con-’
férencier du jour sera M. le Cha-
noine J.-R. Pelletier.

-O—

JUSQU'AUTER JUN
Ottawa, 12. Dans une déctara-|

tion formulée hier, l'hon. M. Du-
ranleau, ministre de la Marine, a
appris que le département se mon-

trera indulgent, cette année, dans

  

 hier soir, pour l'année 1932-33, Ce
budget se chiffre à $1,107,186.55
contre $1,073,288.55 l'an dernier.
La taxe acolaire est maintenue à
95 sous.
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— Par —

(Baite )
— 29 —

Rêve Meurtri!

H.-J. MAGOG

autorisée le Société(Pubtiegtion ver . des Gens de Lettres,

 

la collection des #2, pour licences
de radios. Auparavant. le délai

expirait le ler mai. Cette année,
vu l’augmentation, il prendra fin
le ler juin.

  

     
   
   

   

n'est-ve pas ?
ne ! voilà longtemps
vais prononcé autant de
les !

Dieu me dam-
que je n’a-

paro-

—Vous n’étes ni poli, ni accueil-

graine offerte en vente pour In xe-

mience et qui fournit des rensei-

guements au sujet du nettoyage et

de l'inspection, La semence quil C’est le moyen approuvé des doc-

est soumise à l'inspection doit être teurs, des millions de mères ont

parfaitement nettoyée, et déb =" éprousé sou esficacité a Te a

rassée des graines de mauvaises TOté. Que'ques gouttes du_"asto-

herbes et dé saletés, avantd'être va Fletcher, purement végétable! et agréable au goût à raison, à
soumise au classement. On peu raison en quelques minates du
faire faire ce nettoyage par un éta- bébé ou de l'enfant mausade et
blissement régulier de nettoyage, | agité ! Et pour les coliques, la

vu à défaut d'établissement de ce‘ onstipation, les rhumes et les
ro le eribl la { cauchemars il n’y a rier comme
genre, par le crible sur ‘a ferme, je Castoria. La marque du vérita-;

Voici un moyen de calmer les
cris des bébés et de leur donner
un sommeil prompt et facile. |

I

 

 
qui travaille d'une façon raisonna- ple Castoria c'est la signature

est pourvu de tamis Fletcher sur l’enveloppe. Pour|
i votre protection évitez les imi-'
tations.

ble lorsqu'il

convenables.
!

relfe
Claret

 

che à bière, camarade, cet inter-!rouler.
mède m'a donné soif ! Comme cette nuit-là, le chauf-

CHAPITRE IL fenr, en apereevant le corps

. d'Arlette, n'eut gue le temps de

Le major Trépan treiner,

Celui qu: Hans-le-Diable ve-
nait de congédier si grossièrement
ne s'était pas attardé auprès des
ruines inhospitalières,

‘À grandes enjambées, il avait
regagné la route et ae rappro-
chait d'une auto arrêtée auprès
d'un bouquet d'arbres.
Contre le talus, une forme fé-1

minine était éteudue une jeu-
ne fille Arlette Murival

 Par Exculape ! grogua-t-il,
en sautant à terre. Est-ce qu'à
vhactunme de mes promenades, je

vais trouver quelqu'un à ramas-
ser L…. Sacré pays ! Moi qui m'y
suis installé pour me mettre au
vert et fuir toute espèce d’émo-
tions, j'ai su choisir !
Tout en parlant, il s’agenouil-

lait près de la jeune fille et se
penchait pour écouter si le
coeur battait

 

Le lecteur n'en souvient, en
fuvant les ruines et l'horrible vé-
rité qu'le venait d'entrevoir, la
cousine de Renaud La Giscaille
n’était pas allée bien loin... Ses
jambes refusaient de la porter...

Et rien ‘qu'à la façon dont il
procédait à cet gxamen, avee une

{précision et un sung-froeid tont
professionnels, on devinait en lui
Cun médecin...

 
 

! tout nouvelle

ASSt ——=

es Je réclame du
pour une malade.

—Est-ce que vous
demeure
le faux

L'inconnu #indigna.
vibrait. …….
—Sauvage ! cria-t-il.
—Justement.

qu'un me prénomme.....
gnez-vous, mon brave homme...

naud. es au

On vous dira dans le pays que !
jamais naud avec impudence. Mais, cet défignré en qui Arlett» avait de-) mains Lo.Renaud-le-Sauvage n'a

permis à personne de mettre les importan ne devait pas le connal-

Fes,
fui sous aucunpieds ches

. Et maintenanttexte !.

Mais comme ce n'est pas
mon plaisir que je viens,

ve

nes ma
r un hôpital ? ricana

a-

Sa voix

c'est ainsi
Rensei-

La sécousse ressentie était trop
torte, avait trop profondément

Les voix s'éloignaient rt
| protestations indignées de l’incon-
nu se perdirent ébrantée Elle s'était affaissée

Puis, au bout de deux minutes, au milieu du chemin et y“tait de-
Hans-le-Diable reparut, ricanant meurée évanouie,
encore :

Elle aurait pu rester là sans se-
cours; car les abords des ruines

étaient peu fréquentés et les pase
—Je l’ai expédié . Je ne pense

pas qu'il revienne de sitôt an-
nonça-t-il triomphalement. sauts y étaient plutôt rares. Le
—Ma parole ! admira Her- hasard voulut qu'une auto sy

mann. Tu vas lui faire une jolie aventurit à ce moment-là et que
réputation à ton Renaud ! cette auto fut tacnée par un bra-
—Oh ! mon vieux, elle était ve homme.

toute faite ! Je me contente de C'était celle qu'avait rencontrée
l’entretenir ! riposta le faux Re- un soir l'homae-suns-visage — le 

viné plutôt que reconnu, Renaud,
le vrai
roues de laquelle

tre. II a été estomaqué !. . cou-
pé en deux !  Pusse-moi la cru-

d'en était un
ment instidlé dans le pays Un
excellent homme et un vieux bra-
ve. (ar, il avait fait caiupagne

| pendant toute la guerre, opérant
{en premidre ligne, sous les ‘balles
jot les obus, pradiguant aux. bles.
sty les premiers soins, pratiquant
vee un flagme qui était de l’hé
roisme, les opérations urgentes,

‘laillant, coupant, reconsant
toujours le bistouri en main et la
plaisanterie aux lèvres...
1 était bien connu, le major

Vrépan t..…. Tant de pauvres dia-
bles lui étaient passés par lm 

Comme chirurgien, il n'ava

Renaud — et nous les|pas son pareil, etnul ne s'entex-

il avait failli dait aussi bien que” lui à remon-

poste, cn 1925, il # surpris tout nées plus tard qu’on en trouva en

le monde par son irréprochable |France, Elles étaient alors de la

connuissattee du serbo-eronte, Il ne érosseur d’un crayon, contenues

parle pus moins bien le russe,le dans une boîte de dix, avec un

tehèque, le polonais, le bulgare, le frottoir spécial, accompagnées d’u-

dlutois, le ture et l'arube. Indépon- ; He notice donnant toutes instruc-

dumment, bien entendu, des lan. [tions utiles.

gues qu'un diplomate se doit de, En cent ans, les allumettes ont

connaître, français, allemand, cs- fait du chemin. N’est-ce pas en
ipugnol, italien. | 1930 qu'un ingénieur de Vienne

{ (Autriche) a inventé une allumet-
te qui peut servir environ 600

Orientaliste estimé, ilfuit ré-!
comment une conférence sur le Co-|

|
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La Grande-Bretagne
a 540 millionnaires

Londres — La Grande-Bretagne

possède À son actif 540 “million-

naires”, si l'un en croit le rapport

annuel du commissaire de l'impôt

sur le revenu. Ce rapport est basé

sur le nombre de personnes ayant

un revenu de plus de 50,000 livres

sterlin par an, et, conéquemment

étant sujettes à une sur-imposi-

tion. 
——er
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fuis ? It est vrai qu’elle n'est pas

encore sur le marché.

  

 

DE

8

 

Les Canadiens reconnaissent, depuis nombre

d'années déjà, que les produits de leur pays sont

égeux, sinon supérieurs, eux produits importés.

Depuis 1898, la très haute qualité du Gin

Conadien Melchers Croix d'Or est universelle-

ment reconnue. Et la preuve en est que ce gin

o's pes cessé, depuis lors, de jouir de la plus

grande vente au Canada parmi les gins du type

hollendais.

Fabriqué au Conade par des Canadiens.

MELCHERS DISTILLERIES LIMITED
Distilleries : Distilletours depuis 1008 Bureau-Chef :

Borthierville. Qué. Montréal

 

10.
26

PUIS

9 8

$«110
overs2.55

Gin Canadien 40 ..« ‘3.65
Melchers

Croix d'or
 

calme s’il enter le moral aux blessés en dépit de Rovey, région
étaientde non aspect bourru et de sa fut et où les accidents

frvosse voix, plus que rares,
Mais il avait les wains si dou-; Là, installé dans Que riante

veninDeraonne ne s'y trompait maisonnette, toute fleurie, il s'é-
plus, on savait qu'il n’était terri-!tuit mis à faire de l'auto.
ble qu'en paroles, et si les poilus J'aurai cu moins la ressour-
l'avaient baptisé le major Trépan, |eu d'évraser lex gens... pour les
c'était moine parce qu'il affection soigner, déclarait-il. Ca m'empé-
Fnait eet instrument que parce vhera de me rouiller tout à fait.
[qu'il en avait toujours le nom il Au fond, il n'aspirait qu’au eal-
ta houehe. me et ai repos. à fumer de

tonnes pipes, en roulant à une al-
lure modérée

 

Un original, en somme... qui
parlait sans cesse des opérations
les plus épouvantables pour que Et voilà que coup sur coup, les

ses blexsés  s'estimassent cusuite ‘émotions se présentaient à lui
heureux d'en être quittes avec cel- 11 en rencontrait à chaque pas.
les qu'il était obligé de pratiquer. l'homme-sana-visage...…. Arlette…

La guerre finie il s'était éerié Cette fois, il affecta la fureur:
en tempétant : —Ah! ça, je voudrais hien

qu'on me fiche la paix !_bougon-
na-t-il, tout en installant la jeune
fille «ur un des côtés de la route.
C'est une syncope, ma parole
Et sérieuse, encore. Je vous de-
mande un peu sil y a du bon sens
à venir s'évanouir aur une route...
lors de portée de tout secours....
Et suf une route par laquelle le
major Trépan a décidé de pas-
ser... On veut done le rendre car-
dinque, ce pauvre major 1
Comme si je n'avais pas ansez de
mon bonhomme de l’autre jour !
Je finirai par ficher le camp......
parfaitement Je veux vivre
dans un désert......

  

 

 

— Non d'un bistouri ! Qu’est-
ve que je vais devenir mainte-
nant ? Est-co que je peux passer
mes journées sans ouvrir des eri-
nes, couper des jamhes, extraire
des balles 1... Fichue habitude
que jm prise Lo... Trépan, mon
vieux, ne plaisante pas Un
changement aussi radieal à ton
Age pourrait être funeste à ta
ante... Je te @nseille de te re-
tirer daus Un pays oi les gens
nient mauvais caractère, soient
violents et querelleurs… Tu an-
«as toujours la chance qu'on ta.
mène quelques clients, gratifiés
de coups de couteau où de revol-
ver... Les paysages nceidentés
te conviendraient aussi... On #'y
mme bras et jambes avec facili-
th...

 

t  

 

Arlette ne reprenaif pas con.
naissance. Quelques rides sou-
cieuses apparurent dur le front du
chirurgien.
—AMe voilà bien planté! grom-  

 

il avait choisi les environs

 

=CES 2e

‘mela-til. Qui est-elle?D'où
est-elle? Je ne peux pourtant
pas la laisser là... Ce qu’il lui
faudrait, c'estun bon lit…… des
MOÏNHonu00e

It we redressa ct fit quelques
pas sur la route, en regardant de
tous côtes,
Ce fut alors

ruines,

—Oh1 Oh! fit-il en fronçant le
soureil. Voilà un palais qui me dit
nelque chose. Ca m'a tout

l'air d'être ce que je cherchais.
Tant pist. Tant pist.. Je n'ai
pas le choix... Hl faut que je case
cette petite.
Mais l'appel à l'hospitalité de

Hans-le-Diable avait eu le sue-
vès, où plutôt l'insuceès que l’on
sait

Et le major Trépan, indigné et
! furieux, revenait auprès d’Arlet-
te plus embarrassé que jemais,
—En voilà un que je dissôque-

vrais volontiers ! tonna-t-il. Quelle
brute L..... Mais j'aurais dû m'y
attendre Ma parole! j'en anis
encore À me demander comment
j'ai pu résister à la teutation de
lui arracher la langue à ce mal
embouché!….. Compliments, mon
vieux Trépan, tu deviens dune
mansuétude{..…. Un vrai siropL.…
“Tu t'es lnissé engueuler comme
un aabot, mille pétards ! Et
après ça, qu'est-ce que tu veux
qu’on te servef…. Quelque chose
qui râcle le gosier pour faire pas-
ser lu eréme?t…. Par len tripes
d'Hippocrate, voilh an particulier
qui me reverra |...

(A suivre)

qu’il aperçut les
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Godbout, Arthur — Né à Lambton le 13 décembre 1872.
Député de Beauce à l'Assemblée législative de Québec puis
magistrat de district. Décédé à Saint-Georges-de-Beauce le
12 mars 1932.

LA NOUVELLE-FRANCE EN 1665 — UNE LETTRE

INEDITE DU PERE RAGUENEAU(1)

Voici une lettre du P. Ragueneau, qui nous apporte
quelques précieux renseignements sur la Nouvelle-France,
en 1665, la grande année qui marque le tournant de notre
histoire avec l'arrivée du marquis de Tracy et de Jean Talon.

Le P. Ragueneau compte parmi les missionnaires les
plus remarquables que nous devons à l’ordre des Jésuites.
Arrivé dans la colonie dès 1636, il passa plusieurs années
chez les Hurons et ce fut lui qui ramena jusqu'à Québec les
débris de cette nation, De 1650 à 1653, il eut la direction gé-
nérale des missions en Canada. Plus tard, en 1657, il entre-
prit sans grand succès l’évangélisation des Onontagués, tou-
jours hostiles aux Français, mais réussit, l'année suivante, à
s'échapper de leur bourgade, au moment où ces Iroquois se
préparaient à faire un massacre général de la petite garnison
française. Quatre ans plus tard, en 1662, le P. Ragueneau
rentrait en France où il était nommé procureur des missions
canadiennes. En contact constant avec la colonie laurentien-
ne, dont il recevait de toutes mains les dernières nouvelles,
c’est en 1665, qu'il écrivit la lettre qui suit.

Le 28 novembre 1665

Hier je receu des letres de Canada par deux navires ar-
rivez à la Rochelle le 17 & le 19 de ce mois, qui étoient partis
de Québecle 8 d'octobre par lesquels j’ay en outre receu d’au-

 

 
LA MEILLEURE MEDECINE DE FAMILLE |

LES PILULES RACINIERES
INDIENNES DU DR MORSE |

Les Pilules Racinières Indiennes du Dr Morse s'emploient depuis
au delà d'un demi-siècle, C’est un essai qui vient de prouver leur va-
leur, Ces Pilules ont guéri des dizaines de milliers de personnes dans
le mondecivilisé : ceux qui déseapéraient même de leur cas ont été ra-
menés à ln santé et ne font que faire ls louange de ces Pilules.

LES PILULES RACINIERES
INDIENNES DU DR MORSE

sont faites de racines, de plantes ét d'herbes que l’on cultive dans des
jardins, et ce, au bénéfices de l'humanité souffrante. Elles agissent di-
rectement dans le Sang, l'Estomac, le Foie et les Rognons. Elles déra-
cinent lq mai. Un essai convaincre les plus sceptiques de ie valeur des

PILULES RACINIERES
INDIENNES DU DR MORSE

Elles guérissent la BILIOSITE, a MAUVAISE DIGESTION, ln
CONSTIPATION, le FOIE et les MALADIES des NROGNONS. Elles

constituent un excellent Purificateur de Sang. Tous les Pharmaciens
et les Marchands, dans toutes les localités, les vendent au prix de
25 cta On peut se les procurer pur ls malle, en payant d'avance, et
franc de port, en s'adressant à

      

  

  
  

   

  

  

  
  
  

THE W. H. COMSTOCK CO, Limited, Brockville, Canada. 
1

CAISSE® *
D'ECONOMIE |

de Notre ame de Quebec

Bureau principal : No. 21, St-Jean, Québec

EXCLUSIVEMENT

QUEBEC ET LEVIS
Les treise bureaux de LA CAISSE D'ECONOMIEsont

situés à QUEBEC et LEVIS, et offrent toutes les facilités
voulues pour la petite épargne.

Les dépôts de 25 cents ©à on montant sont acceptés.
Attentieæ spéciale donnée aux dépôts reçus par la malle.

SUCCURSALES A LEVIS
RUE COMMERCIALE, No 103, (au bas de in Côte) ;

AVENUE BEGIN, No 20, (sur la Côte) ; cette suceur-

sale est ouverte le jour aux heures ordinaires et les Sa-
medis Soirs de 7 hrs à 8.30 hrs.

COFFRETS DE SURETE
COFFRETS DE SURETE à louer au BUREAU

PRINCIPAL et aux SUCCURSALES pour la garde de dé-
bentures, documents importants, bijoux et autres valeurs.

LA CAISSE D'ECONOMIE, en raison de
sa charte et de la nature de ses opérations, offre à ses dépo-
sante des garanties exceptionnelles.

    
DtsA cigarette MASTER

IN fut offerte à nos
amis—à le première baulfée—nous
cûmes la certitudede pouvelr offrie
au fumeur ua nouveau plaisir.
La réception sympathique qu'on lui
a boite, la demende répétée créée
per. ses captivantes qualités nous
prouve que nous evions raison.

Vous trouverez en elles une délicieuse
différence—une douceur plus légère—
une seveur plus egréable—un srome
plus prenant.

Fabriquées de tabacs minutieusement
choisis, elles assurent aux fumeurs une
parfaite satisfection. \

Reppelez-vous le nom: MASTER
MASON — le prix, 25e pour 20—
Achetez dès aujourd'hui votre petit
paquet rouge Master Mason.

_ cigarettes

asterMason
tres letres, qu'on a retirées d’un naufrage du navire nommé
La Paix, qui estoit party de Québec le 18 septembre, & qui se
perdit à 50 lieues en deçà, dans le grand fleuve St-Laurent,
en sorte toutefois qu’il n’y a eu qu’un seul homme noyé.

25-
pour

20

  

  

 

J'apprens quele choix qu’a fait sa Majesté de Messieurs
{ide Tracy, de Courcelles, Talon & de Sallières, a esté le plus
heureux qu'on eust pû souhaiter pour le bien du Canada un

WI chacun s'acquittant si dignement de son devoir, qu’on ne peut
fl davantage.

La milice est si réglée, qu’ils ont fait paroistre jusqu à
i maintenant, toutes les bonnes qualitez d'un soldat, sans le
meslange d’aucune mauvaise; sans désordre, sans larçin,
sans violence ; les Capitaines & officiers y faisant quasi tout
leur devoir, à l’envy l’un de l’autre.

Mr de Tracy ayantfait faire depuis son arrivée 42 ba-
| teaux, propres pour l’expédition aux Iroquois, capables cha-
cun de plus de 20 hommes, & qui se peuvent porter par six; il
y avoit desjà dez le 18 septembre, prez de 600 hommes par-
tys: Les uns à l'emboucheure de la Rivière de Richelieu, où

 

on restablit l'ancien fort: les autres environ 15 lieues plus
haut, au sault de Richelieu, où Mr de Chambley, qui com-
mande les 4 Compagnies qui y unt monté les premières, y à
fait bastir un fort, avec une maison au dedans, & tout autour
des hutes pour les soldats.

Mr de Sallières estoit aussi monté avec 400 hommes,
pour faire un autre fort plus haut, à l’embouchure du Lac
des Iroquois, dit le Lac Champlein: Mais on m'escrit qu’on
ne croit pas que ce dessein puisse s'exécuter plustost qu’au
printemps, l'hyver estant trop proche, & n’y ayant pas assez
de bastimens pour le transport des vivres.

Si les soldats fussent partis de france au commencement
d'avril, aisément toute l'expédition dans le pais des Iroquois
se servit faite cet esté. Mr de Tracy estoit arrivé à Québec le
130 de juin. 20 soldats partys de la Rochelle le 19 d'avril, y
étoient arrivez dez le 19 de juin. L’aigle d’or, portant Mr de
Salliéres, n'arriva que le 19 d'aoust & le St Sebastien, vù es-
toient Mr de Courcelles & Mr Talon, n'arriva que le 12 de
septembre. Deux & trois mois de retardement sont un délay
notable en une telle affaire. Il y a eu bien des malades dans
les navires du Roy. On m'escrit qu’il en a esté porté jusqu’à
120 dans l’Hospital, de fiebvre pourprée & mesme de peste,
qui sont secourus très charitablement par les Religieuses
Hospitalières, & par Mr Lévesque de Pétrée & Mr de Lau-
son dé Charny son grand Vicaire, qui y ont esté assidus nuit
& jour. Les Prestres du Séminaire & nos Pères y ont une
sainte occupation envers les sains & les malades: avec untrès
grand fruit. Tous quasi se sont confessez, & plusieurs géné-
raletment : & plusieurs hérétiques ont fait heureusement abju-
ration.

Les premiers navires partis de france dans le mois d’a-
vril, n’ont point eu de malades: & tous les navires marchans
sont arrivez heureusement sans mortalité ny maladie: mesme
le dernier party de Dieppe à la fin de juillet, quoy qu'on crai-
gnist beaucoup pour luy, à cause qu'il estoit chargé de 82 fil-
les, & de 150 hommes. On y estoit très bien nourry, & avec un
grand soin.

La récolte a esté très heureuse, & il restoit encore quan-
tité de vieux bled. en sorte que l’abondance en est telle en Ca-
nada, que lon ne vend plus que 3 |. le minot, quoyque cy-de-
vant il eust vallu 5 & 6 livres,

Cinq ou 600 sauvages, venus de 500 lieues au delà de
Québec, dans les terres vers l'occident, sont descendus, pour
leur négoce, & ont apporté pour 50 mille escus de Castor. Un
de nos Pères, qui scait leur langue, est remonté avec eux
dansleur pais, pour les instruire, & 3 ou 4 françois avec luy.
Il y a peu d’années qu’un autre de nos Pères y estoit allé pour
le mesme dessein, qui y mourut de faim, s’y estant esgaré
dansles bois, Il y avoit plus de 20 ans qu’il travailloit dans
ces Missions, parmy les sauvages. Un autre de nos Pères est
allé dansles costes de l’Acadie, pour y instruire les sauvages
& les françois, qui y sont abandonnez de tout secours spirituel.

Mr de Tracy qui estoit très incommodé de sa santé aux
Isles la entièrement recouvrée à Québec. Quelques personnes
assez clairvoyantes m'’escrivent, que la chose la plus impor-
tante qui puisse estre pour le bien du pais, & mesme nécessai-
re, seroit que Mr de Tracy y demeurast, jusqu'à ce que l’Iro-
quois fust destruit: & que sans luy, très probablement rien
ne se fera & que mesmela division seroit à craindre entre les
chefs. Il est l'âme de tout, & il est efficace dans la douceur.

. — . .

Monsieur Talon est, m'escrit-on, incomparable.
Paur RAGUENEAU

(au dos) Le R. P. Raguencau

28 novembre 1665.
Cette lettre abonde en détails intéressants, mais il suf-

fira de relever les plus saillants. D'abord, elle nous indique la
haute estime que sut se créer Talon auprés des Jésuites, qui
plus tard devaient si facilement changer d'opinion, quand il
imposa la primauté de la volonté royale dans l'administra-
tion de la colonie. En tout cas, en 1665, il était * 'incompa-
rable. (A suivre)

perpeer
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Toutes les méres
devraient connaîtse

ce remède

Depuis le commencement do
l'atteute jusqu'à ve que le bébé
soit vevré, c'est l'époque où le
Lait de Magnéuie hillips rend
le plus grand service & bien des
femmes,

ll eouluge lu mère dans l'atten-
te des nausées, aigreurs, “mala-
die du matin”, teudauce à resti-
tuer; il side sa digestion. Son

laction luxative douce mais effec-
tive assure un cours régulier aux
intestins. ;
Le Lait de’ Magnésie Phillips’

est meilleur que l'eau de chaux
pour neutraliser le lait de vache,
nourriture de l'enfant, Une cuil-
lerée à thé fait le travail d’une
chopine d’eau de chaux. C'est un
laxatif doux, inoffensif, presque
sans goût.
Tous les pharmaciens vendent

le Lait de Maguéaie Phillips’ en
grosses bouteilles de 50 cts, Exi-
wez toujours l’authentique, en-
dossé par les médecins depuis 50
ans.
GRATIS : — aux jeunes mè-

res et aux mères de demain, “In-
formation utile”, une petite brochu-
re impayable sur la santé de la mè-
re et de l'enfant. Ecrivez à : The
Chas. H, Phillips Chemical Co,
907 Elliott St, Windsor, Ont.
HN vous sera envoyé absolument
gratis. (Fabriqué au Canada)
 

a °
Le bâton Magique

En 1881, une vicille dame, nom-

née Cuilhawa, qui hubitait une

ruelle de Montmartre, prétendait

avoir en sa possession un talisman
extraordinaire. C'était un bâton

eu fonne d'y qui avait la propriété
de découvrir tous les endroits ou se

trouvaient soit de l’eau soit des
objets précieux. Or, à cette épo-

que, on recherchait dans l’abbaye

de Saint-Denis le trésor que, di-
sait-on les moines y avaient caché

sous la révolution. Le garde des
sceaux fit appel à Mme Cailhava;

malade, elle confis le bâton mugi-

que à l’un de ses amis et l'on se

mit en devoir de retvuver le tré-
sor, lequel était présuthé avoir été

enfoui dans lu erypte de l'église.

On descendit dune celle-ci; tout

d'abord le bâton e’inclina vers la

gauche et conduisit les chercheurs
dans un caveau qu'on traversa de

biais pour arriver à un mur dans
lequel un se préparait à faire une

brèche, quand l'architecte de l'é-

glise s'interposs. Le caveau sui-
vant appartenait à la famille des

Bourbone et il fallait avoir leur

autorisation pour y pénétrer. Elle
fut demandée à l'héritier de In fa-

mille royale, qui la refusa. Il

était impossible de passer outre.
D'ailleurs l'affaire s'était ébruitée ;
les journaux prutestèrent contre le
“seandale de Saint-Denis” et les

recherches furent abandonnées.

Ainsi, on ne put jamais savoir si

le bâton magique avait dit vrai.

Défendes votra journal local a

lichement on l'attaque.

Scies.
Simonds
L'acier spécisiement trempé
dans nos propres aciéries, nous
permet de garantir pleinement
toute scie DS.

THE s(MONON CANADA
SAW CO. (TEE.

Montreal + Toronte
Vancouver

Be-Jean, NB.

 

  

 

  
      
      
   

  

CLAIRVOYANTE
CARTOMANCIENNE...

vous seront dévoilés par Made-
moiselle JEANNE, qui possède plusieurs années d'études duns
es sciences de la cartomancie.

i]|Ses révélations vous surpren-
.|[dront et seront pour vous un
: guide précieux. Lit dans les car-

tes comme dans un livre, Cou-
i {pes le paquet de cartes trois. fois
:j|et dites-moi quelles cartes vous

avez retirées. Envoyes 50 cents,
:fjen bon de poste. Correspondan-
:}jce confidentielle.

Pourquoi retarder. Ecrives dès
aujourd'hui.

:ff'Adressez : —
Mademoiselle JEANNE,
Casier Postal : 1100 
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Téléphone : 1017

LE POELE BELANGER
est une marchandise purement canadienne reconnue

depuis 65 ans. Cela veut dire beaucoup.

PRIX DE MANUFACTURE

Nous sommes en mesure de vous donner satisfaction
sur tous les rapports pour.la raison quec'est

NOTRE SPECIALITE

J. L. QOSSELIN
Représentant

29-35, COTE DU PASSAGE, LEVIS.

N'oubliez pas que notre nouvelle adresse sera
sous peu à 49, rue St-Georges, Lévis, ancien magasin |

| de feu C.-E. Vachon, marchand de meubles,

|
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En quête d'un
___Champion

Le Gyumase National,

ment formé, à Québer,
d'organiser des tournois de

dans le but de trouver un chin-

pion pour Québee et le district,
Ce tournoi commencera prochai-

nement, soit le 18 avril, et les in--

criptions sont commueucées depuis

La crosseà Québec
On sait que le sport de ln crosse

est ressuscité à Québec ct qu’un

circuit de six clubs est en voie de rooms

proj te

lutte
formation. Il paraît que l'organi-

sation va sur des roulettes. On

parle même d'un circuit de huit

clubs au lieu de six, dont celui des

Castors, champions du hockey.

L'Arena de Québec sera le théâ-

tre des activités de cette ligue.

par te Club Social de Québee, Voi-

L'Internationale |
New-York, 13. La ligue In- |

ternationsle de baseball ouvre wu|
jourd'hui sn quUatunte-neuvième

t-on, ave les Rochester Red!

Wines ot bes Newark Bears, favo-
tiv pour se disputer le chazapion-

wat de lissue de la présente eampa-
eueVus n nucune pruitie du côté
ander aujourd'hui,

Es eédule du jour est la suivan-

te:

Montréal à Reuding,

tutdo à BulGuore.

Rochester à Jersey Cv.
Toronto à Newiok,

BoxeQuébec
Un bou procraumne de boxe ost

i+ a Paftiche pour 8 h. 45, ce soir,

 

ei be programme nu complet

Young Lamothe vs Young Mur-

uy.

Manriee Latkanme

Landry.
Young

(ivorge.

Joe Dick ve Kid Pats,

René Cantin vs Frank Bélanger.

vs Tommy

Carpentier + Midget

 

A VENDRE
I'rilarts, armoire, table, chaises

ofa. vanapé, act de vaisselle, pot
eu argent, globe, horloge, machi-

he à coudre, ustensiles de cuisi-

ne, balanee, cuve. fournaise tor-
tue, métier pour rideau, ferrure

de rardesoleil -- 9 pieds.

  

maman ce qu’elle
pense du
Lait Eagle!

T COMME des centaines de
milliers de mères, elle vous dira

qu’elle lui doit la vie de son enfance.
Si vous ne pouvez allaiter votre

bébé, ou s'il ne profite pas avec
ses aliments actuels, nous vous
conseillons d'essayer le Lait Eagle.
Envoyez-nous vosnometadresse.

Par prochain courrier, vous rece-
wespos dernières publications
sur

he Borden Co, Limited,
18 George St, Torosto.

Veuilles m'adresser “Le
Bien-Fire de "ot les
Annales de

  

 

Lait *omear

Marque Eagle

ue l’on emploi pour soul.
rhuræ causent parfols la conti~
tion et la fièvre.  Servez-vous <

 

~ pargues dans nos banques. Pour-

Si on avait prati-
qué I'économie...
(Buite de la lire pags)

stivaut, En réponse au ministre

du Commerce, qui avait dit dans
son discours de la veille: “Nous
l'avons reçu aucune suggestion

constructive de l'Oppasition”, il
rétorga : “Comment pouvons

nous faire des suggestions quand
le gouvernement à enlevé au Par-

lement «es privilèges.”
M. Robert Gardiuer,

1

chef des

fixation du crédit et de l'argent

pour qu’ils aoient utilisés dans
l'intérêt du peuple canadien. “Le
peuple canadien, dit-il, pourrait

l'obtenir en payant le coût du
service. Le peuple serait eudetté
envers le gouvernement, qui fe-

l'ait un profit, au lieu de l'être

aux banques. Les directeurs de
nos banques ne peruent pas à l'in-
térêt du peuple mais au profit
qu’ils peuvent faire. Personne ne

peut les blamer. 8i le ministre du

Commerce veut devenir capable

de contrôler les prix, il va être
obligé de nationaliser notre’ sys-

tème de banque. Pourquoi le pen:
ple paierait-il plus que le coût du
service pour obtenir de l'argent ?
M. Gardiner rappela que de

nombreux emprunts ont été faits

| oma le pays. “Malgré cela, dit-il.
nous avons $1,300,600,000 d'&

 
quoi Ÿ Parce que les épargnants,
des salariés où des gens ayant
d'autres revenus, n'ont pas de

fermiers-unis, proposa la nations-‘

LEVIS, MERCREDI, 13 AVRIL 1932
ÉD

  Un....
élément précieux
de la nation

La Sun Life contribue au déve-

loppement du Canada.

Dans le pays seulement,

Elle entretient 29 succursales,
Emploie 5,000 personnes,
Paie chaque année plus de $600,000

d'impôts,
Foumit plus de $200,000,000 de

copitaux aux seules entreprises
canadiennes.

sss

Les Canadiens attendent beau-
coup de la Sun Life.

L'an dernier le Compagnie à payé à ses
assurés du Conede oy à ceux dont

ils étaient les soutiens plus de

$21,000,000.

D'ici 50 ans, elle versera à des Cane-
diens plus de $900,000,000. |"

Chaque fois que la Sun Life émet une police,

elle met à l'abri de la misère une personne
qui sans cela pourrait faire appel à

l'assistance publique.

SUN LIFE ASSURANCE

 
Baume Rhumal, le bon vieux re- [moyen de placer leurs économies.—0 quelques jours. S'adresser sur les lieux, 4 rue

|

mède de famille, qui ne contig i i i
Les amateurs de lutte sont priés

[

St-Eti i aucun narcotique. Jc laBout Le ministre des Finances aurai C C
prick St-Etienne, Lévis. En vente partout Jd taxer ces dépôta de banques. OMPANY OF ANADA

Montréal

.

Balle-au-panier de prendre note que c'est aujour-
— d'hui le dernier jour pour Tenre-

Moncton, 13. — Les Moncton(gistrement à ce tournoi et qu'il ne

Pawnees ont gagné hier soir le jscru plus avrepté de noms après ce

championnat intermédiaire des jour.
provinces maritimes, lorsqu'ils ont! Fous ceux qui désirernient pren-

défait le Y. M. C. A., de Sydney. dre part au tournoi sont priés de

N.-E., par 51-32, gagnant ainsi la communiquer avec les organisa-

ronde au score total des 83-59. teurs au Gvtuna-e National, édifi-

Les Pawnees se rendront à Qué-|ev Baillargeun. 423 Saint-Joseph,

bec pour y rencontrer le C.N.R.A.. Québec.
dans la dernière semi-finale de la
série de championnat du dominion. Le baseball Aux E 4

SoftballàQuébec
Ce soir, à 8 heures, au No. M4! New-York.

rue St-Pierre, à Québec, sers te- Philadelphic. .. .. .. .

 
— 0 —

| PARTIES D'OUVERTURE

Américain

e
n

nue une assemblée en vue de for-'sr-pouis 2 2 27 CU à

mer une ligue juvénile de softbull. Chicago... … 2 C 9

qui sera composée de clubs com-, Nationale

prenant des Joueurs de 14 à 17" Philadelphie. 211 64 14 22-13
ans. Les parties aurontlieu le soir. New-York... …. .. .. .. 4

sur semaine. [Chivago.. .. oo vv vr ve ue be À

Tous les clubs intéressés sont Cincinnati, .. .. .. .. .... 5

priés d'envoyer des délégués à l'az-jPittsburgh.. .. .. .. 2

semblée. St-Louis... . . 10

xxx |Boston.. .. .. .. .. .. .. … 8

La ligue senior de softball, qui a, Brooklyn... i

connu tant de succès l'an dernier. ’ Ass, Américaine

opérera de nouveau cette année. Minneapolis... LL... 2. 3

Un meeting préliminaire a été Indianapolis... 2. 1

tenu hier soir ct une nouvelle as-j$t-Paul.. .. o.oo. À

semblée aura lieu sous peu, alors|Louisville.. .. .. .. .. .... 6

que l'on procédera à l'élection des
officiers pour la prochaine saison.

xxx
Une nouvelle ligue vient d’être

formée à Québec sous le nom de

Ligue Nationale de Softball. Pas
moins de 8 clubs en feront purtie.

La ligue sera divisée en deux scc-
tions. "gr

  

L'Académie Byrne

Professeur anglais de grande expérience. Qua-
torze années d'ouvrage général de bureau ct treize
ans dans l’enseignement.

Le professeur William Byrne est muni des di-
plomes de 1ère classe requis, ainsi que de nombreux
certificats attestant sa moralité et ses nombreux suc-

Comme professeur et fils de professeur, M. Byr-
ne est en mesure de donner entière satisfaction, avec
la meilleure méthode adoptée dans les plus grandes
institutions commerciales et qui a remporté des mii-
liers de succès.

Toutes les matières commerciales y seront ensei-
gnées. Attention spéciale apportée aux arriérés.

Cours du jour et du soir. — Pas de vacances.

S’adresser, le ler mai prochain et les jours sui-
vants au professeur WILLIAM BYRNE,

ACADEMIE BYRNE

15,rue St-Félix, Lévis Tél. 805   

 

COIFFEUSE

M. Pdonard Lemieux, barbier,
Côte ct l'assage, annonce À sa

que Mlle
coiffeuse de

d'expérience, est À
son cmpli, en remplacement de
for Me Locienne Paquet.

Coiffure, 35 ets, excepté le sa-
medi, 50 cts.
Pour appointements, appeler :

Tél: 599.

|———
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Pour Toux @&
Rhumes Persistants

Prenez le Baume Rhumal. C'est
un remède très efficace. Ne cone
ent aucun nurcotique. En vente
wrtout; Joc, la Bouteille, . 1.24

vlientèle

Thérèse sylvestre,

nomlrienae

cing and    
A NOS ABONNES |

 

Ceux de nos abonnés qui
doivent changer dè domicile,
cette.année, voudront bien

nous le laisser eavoir le plus
tôt possible et nous indiquer
leur nouvelle adresse, afin

de s'assurer un service ré-
gulier après le ler mai,

Ceux, également, dont l’a-

bonnement est échu, vou.

dront bien faire diligence et
s'acquitter avee promptitu-
de de ce léger paiement de
#2.00. C'est un petit détail

qui a son importance.    
 

 

Avoir son radio dans

quoi s’en priver, quand il

curer un chez nous ? 

Sonora “Mackenzie”

pouvons vendre trés bon

38, rue ST-LOUIS,   
INDISPENSABLE AU FOYER

luxe aujourd'hui. C’est une nécessité. Alors, pour-

À tel qu'illustré ci-con-

M perheterodyne à sept
R (7) lampes. Le prix est

 

—

la maison n’est plus un

est si facile de s'en pro-

N'hésitez pes
Le radio “ Sonora ”,  tre, est un modèle Su-   

à la portée de tous et
td les conditions de paie-

| ments faciles vous per-
mettront d'en avoir un

LM dès maintenant.

Venez l'entendre ou
f demandez - nous une

démonstration. Cela
ne vous engage à rien.

Ily 2 des modèles
B “ Sonora” depuis $59.

ÿ à $167.50 de 5 à 9 lam-
pes.

Nous avons aussi des radios ayant servi pour

la démonstration ou ayant été loués et que nous

marché.

Nous vous invitons à venir les voir.

 

FOYER MUSICAL LEVIS ENRG.
Téléphone : 449-]

LEVIS.

 

Si j'étais ministre des Finances,

Je prendrais pour l'Etat tout ce

qui est au-dessus des revenus de

#15,000 à #20,000. Si on ne fait

pas cela, un jour viendra où tou-

te la richesse sera entre les mains

de quelques hommes.”

Quatre autres discours furent

prononcée, dont un “maiden

député cons, de Ste-Anne, Mont-

réal.

 

Sur nos routes

La voirie municipale
a ouvert la route Lévis-Jackman
jusqu'aux limites de la ville et le

trafic lourd peut y cireuler libre-

ment.

On apprend que le département

provincial de la Voirie a envoyé
see charrues sur les tronçons de

routes Lévis-Montmagny et Ié-
vis-Deschaillons, pour les ouvrir

# lu vireulation des automobiles.
Si les équipes n’éprouvent pas
trop de dffieultés et si la glace

-

speech” de M. John-A. Sullivan. Notre-Dame de I'A. C. J. C.

de Lévis|,

Siège Social

  
 

 

Souffrances
d'un marin

Mal de dos enrayé par les Pilules
Roses du Dr. Williams (tonique)

mr “Durant Jaguerre’,
écrit / ert E.

Pas de mal Fletcher, RR. No. 1,
de dos Burford, Ont., je
depuis” servais dans la rma-

- depuis rine, où je peinais à
toutes sortes de dures

besognes et devais coucher «dans un ha-
mac. Souvent, j'éprouvais de terribles
douleurs au dos. Un ami me conseilla de

prendre les Pilules Roses du Dr, Williams,
ce que je fis. Je redevins tout à fait
mieux et n'ai pas eu de mal de dos

”

 

Cercle de l’A. €.J. C.

Ce soir, au lieu et à l'heure or-

dinaires des réunions, sera tenue

une assemblée régulière du Cercle

.-

, On demande À tous les membres
d'y être présents.

 

-——

 

Honneur au mérite    

 

MM. Paul-Emile Carrier, sor-
(gent, Jeun-Thomas Carrier, capo-

tal, Marcel Robitaille ct Marie-

Louis Duquet, tous de i£évis,
ont subi avec succès l'examen du
cours provisoire de signaux donné

'à Québec au cours de cet hiver.

Nos félicitations.

Les Pilules Roses du Dr, Williams
(tonique) contiennent du fer ct d'autres
éléments qui augmentent la proportion
d'hémoglobine du sang, l'agent porteur
d'oxygène. C'est là le secret des merveil-
leux résultats produits par ce remède.

Si vous souffrez de mauvaise digestion,Mieux vaut aimer que d'être
i ini ' de osité, de rhumatisme où

aimé parce qu'on choisit. .

|

Seealde don, prpcurez-vous des Pilules

——mommetr

0er

Se|

Roses du Dr. Williams, 50c dans les

pharmacies—mals ayez soin de spécifier Ine met pas en danger la machi.

sera poursuivi,
Là
nerie, l'ouvrage

 jusqu'à ce qu’on ait atteint l'ob- le nom—"Dr. Williams". ris

jeetif proposé. :

 

 
 

 

 
 

LE TABAC À FUMER NATUREL

l’ALOUETTE
est le

  

   

 

  

  

  

 

AUSSI HACHÉ

S

choix des connaisseurs

Il y a deux siècles,
les vaillants hommes

d'armes de la Nou-

velle-France connais-   du Québec, mais rien

de comparable à

l’ALOUETTE.

produit de trois siècles de culture

et de sélection; c'est la fine

fleur des tabacs de chez nous.

Offres-vous un vrai délice.

Achetez-en un paquet : 10c.  
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FIN POUR LES FUMEURS DE CIGARETTES

  


